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LES DIFFE.RENTS SYS TE.MES DE COLLECTEURS DE NA ISSA IN 
Par ~L DOliRY 

Le na issa in est récolté sur des matériaux très variés: pierres, coquilles, bois, 
tu il es non chau l é~s, tuiles chau lées. Oc plus, le même matériel peut ê tre disposé de 
façons différentes. 

Exemple; CO(lu illes éta lées su r le fond et coquilles assemblées e ~ chapelets el 
suspend ues dans l'eau. 

Tous les collecteurs ne donnent pas des résultats éq uivalents. Il est évident que 
J'os t réic ulteur doit toujou rs chercher à employer le modèle le plus par fait. Mai s son 
choix se trouve limité. Le collecteu r doit être adapté à la fois aux conditi ons du milieu 
où il est placé (naLure du fond et inlensité des couranls) et à la méthode de cull ure. 

Voici, rapidement indiqués, qu ~ls sont les mei lleurs genres de collecte urs qui 
conviennent aux difJérents syslèmes de conditi ons naturelles les plus souvent rencon· 
Irés sur nos côtes: 

1- F ond très fe rme; mer très dure . 
Exemple : pointe de Chatelaillon. 
On I1 C peuL guère utili se r que le collecteur le plus fr us te, c'est·à-dire la grosse 

pierre. Cepelldll,n t, dans le s endroits les moins batt uS pa~ la mer, peu t-être pour ra it-on 
essayer de mett re quelques -t uil es en les encastran t en lre des . pierres. 

2· F ond ferm e ou assez ferme, sableux ou légèrement vaseux; courants marin!' 
assez fa ibles. - ) 

Exemple: ce rta ins points des rivi ères morbihannai ses et du Bassin 'Ct'Arcacbon. 
Collecteurs: lu iles placées sur un plancher ou à même le sol : 'les tu i l e~ sonl 

simplement réuni es par un fil de fer ou mainten ues pa r des pipI'res. Si le fond est 
suffisamment ferme, on peut aussi y épandre des coquilles; .mà'ïs ce. procédé mérite 
surtout d 'être reLenu à cause de sa simplicité. Les coqui lles ~onn ent touj ours un meil­
leur rendement lor squ'elles sont placées u n peu a u-dess us d u "fond , soit qu'on les enlile 
en chapelets j etés sur des cadres de bois, ou q u'on les mette dans des casiers ou des 
paniers en treillage métalli qu e. 

3' Fond assez ferme; cou ranls assez forts . 
Exemple: Bassi n d'Arcacbon. 
Collecteurs: tu iles ran gées dans des cages ou ruches; coquilles en cas iers. 

4° Fond de vase rela ti vement ferme; cou rants assez forls. 
Exemple: rivi ères morbihannai~es. 
Collecteurs: luiles en bouquet s; coq uilles suspendues en chapelets o u mi ses dans 

des cas iers montés sur piquets. . 

o' Fond de vase molle; courants assez forls. 
Exemple: PlaHo de Brouage . 
Collecte urs: tiges de noisetier. 



REVUE DES TRAVAUX 

En ce qui concerne l'adaptation des colledems à la méth ode de cllilure, deux cas 

seulement sont à envisager: 

l ' Les collecteurs restent en place jusqu'a ce que le naissain qui y est fixe 
atteigne sa deuxième annee. 

Exemple: r égion de Maren n es. 

Ce sont le s ma teriaux simpl es qui conv ienne nt : coquilles, branchages, tuiles non 

chaulées. 

2 ' Le naissain es t détroque dans le courant de sa première annee. 
Exemple: :\Iorhihan, Bassin d'Arcachon . 

Il faut employer un coll ecteur recou vert d'u n enduit calcaire - la tuile chaul ée 
pour faciliter le détroquage et consolider la coquille de la jeune huître (cell e-ci, 

une foi s détach ée, a en effet la valve inférieure doubl ée d'une parcelle de l'end uit) . 

Par la prem ière méthode, l es travaux de l'ostrei culteur-pr oducteur se Lro uvent 
sen sibl ement simplifi és. Mais avec le second procedé, les parcs à nai ssain peuvent 
être entièrement couverts de collecteurs propres pendant la saison de reproduction, 
d'où Uil meilleur rend ement de la rééolte par unité de surfn ce de parc. De plus, les 

concessions son t moins sujettes à l'envasement. 

Le premier procédé est avnntageusement suivi dans les régions où l'on recuei lle 
uniquement du nai ssain de por tu gaise, huître très prolifique et d'un pri x rela ti vement 
peu élevé. Mais la seconde techniqu e culturale, qui est évid emm en t la plus perfec­
tionnée, est appropriée par exce llence à la production de l'huître plate. 

Le revêtemen t des tuil es es t con s titué pa r une simple couche de chaux moyen ne­
lllent hyd rauliqu e (mé thode morbihann aise), ou par un mélange de chaux. gr~sse et 
de sable (méthode a rcachonnai se). Le second endL~it paraît préférable au premier. 
Cependant, chacun possède ses avantages et ~es inconvén ients; a u ssi, se rait-il, je crois, 
excess if de vouloir preconiser l'un des deux dans tous les cas. )" 

Le chaulage avec de la chaux seule est moins pénible, qu 'avec de la chnux 

mél angée de sable, car le lait de chaux n'a pas besoin d'être brasse d'un e façon aussi 
ene rgique et continue que la bouilli e de chaux et de s~.b(e. Dans le premier cas, la 
preparation des collecteurs est donc susce ptible d'être m enée plus rapidement qu e 
dans le second ; . c'est un avantage appréciable lorsque l' on a un gr an d nombre de 
tuiles à chauler, et qu'il faut profiter de quelques jours de beau temps .pom effectuer 
ce travail. Il convient d'ajouter que l'absence de sable dans le voisinage immédi at 
des chantiers ostréicoles du Morbihan a dù contribuer beaucoup à l'adoption, dans 
celte région, d'un end uit confec ti onn é avec de la chaux se ule . 

. Mais, le revêtement purement calcaire est plus sujet que l'enduit de chaux et 
sabl e li se décoller de la tuil e q.uand les conditions atmosphériques sont mauvaises. 
Par suite de sa m eilleu re cohésion et de sa meilleure adhérence, ce second endui t peut 
ê tre plus épai s que le premier et il peut rester plus longtemps dans l'eau sans se 
désagréger (les Arcachonn ais dét roqu en t en avri l, les Morbihannais doiven t cmu­
mencer à détroquer deux mois plus tôt Cl1\·iron) . Or , plu s le naissain est détnché tard 
des collecteurs, plus il est fort au moment où s'exécute ce tte opération. Pour les deux 
rai son s qui viennent d'être indiquées, l'emploi de l'enduit composé de chaux et de 
sable semble réduire au minimum les risques de pertes de naissain, lors du détroquage. 
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Ava n t de lerminer cette noie, j e dois rappeler le grand int érêt que présen te I~ 

coq uille, quell e que soit sa nalure (huître, sourdon, moule), comme collecteur de 
naissain. C'est un matériel gratuit, prenant bien le naissain, susceptible d'être employé 
dans p resqu e tou le s les circonstances. C'est, notamment, lin excell en t collecteu r 
d'appoin t pour les cen tres de production d'huît res plates. Les ost réicu lteurs de ces 
régions, q ui di sposen t de coquilles, so nt bien a,·isés de les mettre sm leurs parcs 
qua nd vien! l'été, soit en lcs étalant sur le fond, soit, mieux encore, en les suspendall t 
dan s l'ea u sous forme de chapelets ou en les plaçan t dans des casiers (les casiers 
qui servent il. l'élevage lies jeunes huîtres - cai sses ostreophi les _ convienncI1 1 
parfa item ent il. ce t usage). 

" ! 


